TRENTE ANS

Trente ans ça y est, t'as eu demi-dose,

Tout le plaisir du fameux pas-grand-chose,

Pour rien du tout.

Tu te suffis de ce piteux décor,

Du jus de vie qui fait bouger ton corps,

D’un rien du tout.

Tu veux finir dans ce divin cocon,

Un beau mariage, un mari pas trop con,

Assez digeste.

Il te fera des enfants assez vite,

Avant que tu ne te lasses de sa bite,

Et puis du reste.

REFRAIN

Mais j'ai pas oublié tes yeux

Du temps où tu rêvais encore,

les coups de pied au cul de Dieu,

les coups de gueule au nez d'la mort,

et les clins d’œil à la folie,

Si jolis.

....

Tous les plaisirs qu'on fumait en cachette,

Pour être insoumis mais surtout pour être

Comme on respire.

Toi qui narguais, par ta folie de vivre,

L’autre affreux sur son nuage en dérive,

Avec des rires.

Et ce pays à côté de la lune,

D’où l'on devait sans perdre trop de plumes,

Lui faire sa fête.

Ouai, l'espoir est bien le nerf de la lutte,

mais la raison a le coeur d'une pute,

À la retraite.

REFRAIN

Va t'en sourire attaché à la laisse

Des souvenirs au creux de ta jeunesse

Qui se lézardent.

Va t'en voter pour des plus cons que toi,

Ferme tes yeux, ils pourraient voir c'qu'on voit,

Quand on regarde.

Qu’on peut pas oublier tout c'qu'on voudrait,

Que les fous n'ont pas fini de rêver,

Ni d’être beaux.

Et que ce monde est un rêve fini,

Perdu dans la banlieue du paradis,

Comme un tombeau.

REFRAIN

Alors fais voir un peu tes yeux

Du temps où tu rêvais encore,

Les coups de pied au cul de Dieu

Les coups de gueule au nez d'la mort

Et les clins d’œil à la folie,

Si jolis.

